


Avis au lecteur

Ce rapport présente le portrait de la qualité de l’eau soutenaine  et de surface du bassin
versant des rivi2res  L’&somption  et Bayonne (région de Lanaudiére). Trois autres
rapports similaires ont été prépares pour les bassi~ns  versants des rivières Chaudière,
Etchernin  e t  Boyer jrégion  de la  Chaudière-t\ppalachss),  Yamaska (région de la
Montérégie) et Nicolet (r&ion  du Cenire-du-Uuébec,).

il est, à noter que ces rapports renferment trois sections présentant la mime  information9
soit la problématique, les objectifs ainsi que la méthodologie utilisée pour la réalisation
des portraits. La section quatre (4) traite plus spéc,ifiquement  de l’analyse des résultats de
la région ciblée dans chacun des rapports.

I!n document synthése  exposant les faits saiIlants  de ces portraits est également
disponible.



Soutien teclmiqur  :

ÉQ~JIPE  DE KÉALISATION



Résumé

Une étude de caracterisation  de la qualite  de l’eau souterraine dans les bassins versants
qtri  regroupent la, majorité des municipalités concernées par la probl~ématiyue  des SUI~~~~S
de fumier sur le mrritoire  québécois. a cté  initiée en mars dernier par le ministère de
l’Environnement  du Quebec.  en collaboration avec le ministere,  de 1’Agric,ulture,  des
Pêcheries et de I’Alimentation  du Québec (,MAPAQj  et le ministère de la Santé et des
Services sociaux (MS%).  Les bassins versants des rivières Chaudière, Etchemin Boyer
/région de la Chaudiére-Appalild,es):  Yamaska,  (region de la .Montérégie), L‘Assomption
et Bayonne (region  de Lanaudiere)  et Nicolet (région du Centre-du-Québec) ont été
retenus.

Cette etude porte tant sur I’evaluation de la qualité des eaux souterraines que d,e  surface.
Ell~e  permettra de fournir un portrait global de la qualité de la ressource en eau de ces
régions qui~ subissent une forte pression agric,ole  et d’identi~fïer  notamment l’impact sur
cette ressource des conditions environnementales obsewées  sur le territoire des
municipalites  aux prises avec des surplus de fumier.

L’objectif du présent rapport e,st  de tracer, à partir des données disponibles, un portrait
preliminaire  de la qualité des eaux souterraines et de Su~rface  des bassins versants de la
régi,on  de Lanaudiere cibles (~LIAssomption  et Bayonne) dans l’étude de caractérisation
prévue au printemps 2002. I.Jn  portrait similaire des autres régions concernées est
disponible.  Les conc,lusions  de ce rapport pourront appuyer ou preciser  les orientations
retenues dans la mise en oxvre  de l’étude de caractérisation.

Lrs données de nitrates a,insi que d’antres indicateurs de la qualite  de l’eau (coliformes
fécaux, azote ammoniacal.  etc.) ont eté  retenus pour effectuer cette première analyse des
bassins versants DDE  la région de Lanaudiére.

Les données de nitrates mesurées dans les réseaux d’eau potable princ5palement  entre
janvi~er  1996 et avril 2001  et colligées dans le .Sj&nz~  i@~rwz~iyne  Em-potable ont tout
particulièrement servi a préparer ce rapport préliminaire.  Elles ont été cartographiées  aBn
de tracer un portrait spat,iaI  de la présence de ces composés a.ux différents points de
prélèvement de l’eau tant dans les aquiferes  que dans les plans d’eau de surface des
bassins ciblés. Des concentrations de nitmtes  mesurées dans des puits individu,&  ont
également été cartographiees  afin de completer  le portrait de,s  connaissances concernant
la qualité de l’eau souterraine sur ce territoire. Ces données répertoriées par la Direction
regionale  de Lanaudière proviennent de i’initi~ative  d,e  cette demiere  et de la municipalité
de Saint-Antoin,e-de-Lavaltrie  à encourager en mars 2001, les résidents du secteur
agricole de cette localité à faire analyser les nitrates dans l’eau de leur puits
d‘alimentation en eau potable.

Enfinl  à ces informations.  s’ajoutent tes données sur la qualité des e,aus  dc  surface issues
du reseau de surveillance des rivières du Québec (reseau-rivières)  du ministere  de
1’Environnement. I.,es  paramètres d’inter& en eau, de surface réferent  aux diffcrentes
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formes d’azote (azote totai,  nitrates, etc.). au phosphore total et aux coliformes fecdux. La
représentation spatiale des données disponibles en regard de ces indicateurs, complete  le
portrait de la qualité de la ressource en eau du secteur ciblé. Signalons également que les
données de nitrates des réseaux d’eau potable de toute la région administrative de
Lanaudière ont eté  cartographiees  et utilisées pour mieux caractériser la qualité de l’eau
des bassins versants a l’étude.

La caractérisation des eaux souterraines a été r&lisée  principalement a partir de la
présence des nitrates @-N03) dans les aquifères. Me  repose essent,iellement  sur une
comparaison des concentrations d,e  nitrates dans les eaux souterraines aux gammes de
concentrations ces composts  adoptées par la Commission géologiqrre  des États-Unis et
plw  particulièrement sur les concentrations supérieures a 3 mg N-X&/L  qui indiquent,
hors de tout doute, Yinfluence  des activités humaines sur cette ressource. Rappelons
toutefois que selon ce même organisme, la présence des nitrates à des concentratiom
inferieures  à 3 mg de N-NOj/L peut également indiquer l’influence des activités
humaines. L,a  connaissance du niveau naturel de nitrates dans les eaux souterraines pour
une region donnee permet de mieux préciser L’impact des activités humaines sur la
ressource. On connaît mal le niveau naturel des nitrates dans les eaux souterrames  au
Québec. Par conséquent? la présence de concentrations de nitrates inférieures k 3 mg
N-N~O?/L  n’exclut pas un impact des activités humaines dans le cadre de cette an~al,yse.

Les concentrations de nitrates et d’azote total mesurées dans les cours d’eau ont également
servi a caracteriser  la qualité des eaux de surface; les nitrates pouvant constituer une
fraction importante de l’azote total. Au Qu~ebec, dues  concentrations d’azote total et à plus
forte raison de nitrates supérieures à, 1 mgiL  ind~iquent  généralement l’impact des activites
humaines sur les eaux de surface. De plus, les critéres  retenus pour évaluer la qualite  des
eaux de baignade (~coliformes  fécau.x)  ont servi 6, bvaluer  la qualité microbiologique des
eaux de surface.

D’entree de jeu, il importe de souligner que la préparation de ce rapport a permis pour la
premiére  fois de cartographier  les résultats de nitrate,s  des reseaux  d’eau potable et
d’obtenir une représentation spatiale de la présence de c~es  c~omposés  tant dans les sources
d’approvisionnement en eau souterraine que de surface de la région de Lanaudière.

Voici les principales constatations qui émanent de cette analyse :

Huit pour cent (8 %) des réseaux municipaux alimentés par des aquifères
profonds des bassins versants des riGères  L’Assomption et Bayonne ont montre
des corzentrations  de N-NO3  indiquant l‘influence des activités humaines  (>3
rnr&L de N-NOX).  Quinze pour cent (15 %)  de tous les réseaux municipaux (puits
tubulaires et puits de surface) de ce swteur  ont révélé des concentrations de
nitrates indiquant l’impact des activités humaines.

Un nombre peu élevé de rcseaux  munici~y.rx  sont localhscs a I’e~xtérieur  des
bassins à l’étude dans cette région. ‘I’out.efois.  des réseaux alimentés par des pttits
tubulaires et de surface localisés au sud du bassin versant de la rivière
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L,‘Assomption révèlent également des concentrations de nikates  de plus de 3 mg
h:-NO;/L.

D’une manière générale. les concentrations maximales mesurées dans l’ensemble
de ces réseaux respectent la norme de 10 mgk de N-NOI,  Les réseaux de Notre-
Dame-de-L,ourdes  et de L’A~ssompt,ion  (secteur Saint-Gérard) sont aliment&  par
des drains horizontaux. ouvrages de captage paniculierement  vulnérables à la
contamination. Des puits aména,gés  dans des aquifères profonds (tubulaires)
comme ceux de la municipalité de Sainte-Mélanie sont également affectes.

La représentation spatiale des concentrations de nitrates mesurées dans les réseaux
municipaux alimentés par des eaux souterraines met en éviderme  un secteur ou  ces
sources d’approvisionnement (drains horizontaux et puits tubulaires) sont hors de
tout doute affectées par la présence des nitrates. Il s’agit du secteur sud-est d,u
bassin de la rivière L’Assomption. Ces reseaux  présentent genéralement  des
concentrations de nitrates infërieures  à 5 mg N-NO&. L.es concentrations de
nitrates mesurées dans un puits tubulaire atteignaient cependant 6 mg N-NO;/L.

Quatre-vingt-cinq pour cent (85  04)  des réseaux municipaux alimentés par des
eaux souterraines présentent des concentrations de N-NO, inférieures a 3 mgK
Selon les données disponibles. environ 25 % des réseaux municipaux alimentes
par des eaux Souterrai~nes montrent des concentrations de nitrates inférieures au
niveau naturel fixé aux Eta&Unis  (y<  O,2  mg!I.  N-NO,). Qn ne connaît pas le
niveau naturel de nitrates des eaux souterraines de la région ciblée. À la lumike
des connaissances actuelles, il demeure donc difficile d’interpreter  la prcsence des
concentrations de nitrates inferieures  à 3 mg N-NOjiL.

Les concentrations d.e nitrates des réseaux privés localisés dans les bassins
versants à l’&ude  c,orroborent  les risultats de nitrates obtenus drs résea,ux
municipaux en regard notamment des secteurs affectés. Toutefois des
concentrations de nitrates supérkures  à la norme de 10 mg N-NO&  ont été
m~esurées  dans quelques-uns de ces réseaux.

Des données de nitrates dans les  puits individuels sont disponibles pour la region
de Lanaudière. Ces puits sont localisés au sud du bassin de la rivière
L’Assomption. Ils sont aménagés en grande partie & l’extérieur du bassin dans le
secteur agricole de la municipalité de Saint-.Antoine-de-Lavaltrie.  Ces ouvrages de
captage correspondent presque exclusivement à des puits de surface. Plus de 60 %
des résultats de nitrates répertoriés à ce jour par le MENV indiqu~ent  des
concentrations de nitrates de plus de 3 mg N-NO$L.  Plus de 30  90  de c,es  sources
d’approvisionnement en eau potable ne respectent pas Léa  nonne  de nitrates fixéo a
10 mg/L. 11 est diffcile d’interpréter les résultats obtenus de ces sources
d,‘approvisionnement  en l’absence de données spéçiiiques  concernant les sources
de pollution locales susceptibles de les affecter et la nature des ouvrages de
captage aménages.
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Seize pour cent (16 %) des puits individuels de la municipalité de Saint-Antoine-
de-Lavaltri~e  indiquent des concentrations inférieures à 3 mgi1. de N-NO?  Neuf
pour cent (9 %)  des puits analysés présentent, par ai,lleurs, des concentrations
inférienres  au niveau naturel de nitrates établi aux États-Unis. E,ncore  une fois.
une meilleure connaissance de la nature des ouvrages de captage  est nécessaire
pour interpréter ces résultats.

À la, lumicre  des données disponibles9 il ressort fgafement de cette analyse que, les
eaux souterrain~es  du secteur sud-est du bassin de la rivière L’Assomption sont
plus affectées. Plusieurs réseaux municipaux et privés localisés dans ce secteur
montrent des concentrations de N-NO3  indiquant l’influence des activités
humaines. L,‘étendue  de cette contamination et son importance sont difficiles à
préciser, toutefois, des concentrations de nitrates supérieures à 1 mg NiNO$L  ont
été mesurées dans plus de 76  % des réseaux municipaux, Le réseau de Saint,-
Félix-de-Valois situé dans le secteur affecté présente des concentrations qui
n’excluent pas l’impact des activités humaines sur la ressource.

Ce rapport fait aussi état de la qualité des eaux  de surface des bassins versants
ciblés. IJne dizaine de réseaux municipaux alimentés en eau de surface sont
localisés dans le bassin de la rivière L’Assomption. Trois (3 j d’entre eux soit, les
réseaux de Repentigny, de L’Assomption et de L’Épiphanie ont montré des
concentrations de ‘N-NO? supérieures au seuil jugé naturel pour les eaux. de
surtkces (> 1 mgN-NO&).  L’évaluation des concentrations de phosphore total,
d’azote total, de nitrates et d’azote ammoniacal  et des coliformes  fecau?c  des eaux
de surface DDE  la zone à l’étude indique que les cours d’eau de la portion infer-ieure
du bassin versant de la rivière L‘Assomption présent~ent  une eau dégradée. ,Dans  le
cas du bassin de la riviere  Rayonne, les données montrent aussi que  la qualité est
d,égradée  dans l’ensemble du bassin et,  que cette dégradation est liée 21 l‘intensité
des activités agricoles qui s’y déroulent.

De l’ensemble de ces informations, on peut tirer les conclusions suivantes :

Les résultats de nitrates obtenus des réseaux municipaux alimentés par des eaux
souterraines distribues sur le territoire ciblé indiquent qu’une proportion de ces sources
d’approvisionnement est définitivement affectée par les actkités  humaines. L’analyse des
données de nitrates des rfseaux  privés localisés sur ce territoire révèle également
I’influcnce  des activités humaines sur cette ressource. L‘analyse des c~oncentrations  de
nitrates mesurées dans des réseaux munkipaux  et des puits individuels localisés a
l’extérieur des bassins à l’étude indi~que  également leur vulnérabilite.  Ces sources
d’approvisionnement sont localisées principalement au sud du bassin versant de la riviére
L,lAssomption.

Cette analyse montre aussi que des aquiferes  profonds et supertïciels  sont aïfectés.  Des
puits mumcipaux  prélevant l’eau dans des aqmferes  profonds (puits tubulai~re)  et situés
dans la municipalite  de Sainte-Mélhn-ne  présentent des concentrations de N-NO!  reflétant
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On peut conclure i:galemeni  qu’en plus de fbut-nir  un premier portrai  global de la
ressource en eau du secteur concerne, cette analyse appuie d’unes  manière &rérals~  ie
A«ir: des bassi~ns  versants ciblés dans I’etude  DDE  caracterisation  soit les bassins des
riuierer  L’Assomption et ~Bayonne.  Un secteur particulièrement afFec:L: est clairement
identjfie  a 1 ‘extérieur des bassins ciblés. Toutefois, les conditions prévalh~nr  à 1 ‘interieut-
de,s  bassins retenus sont représeotat,ives  des conditions qui prévalent X l’extérieur de IX
ter]-itoik  et petmettront  unf ana,l~yse  adéquate.

Cet ename~n IXt ressortir aussi !es limites des données disponibles dans la dét.ermination
de,  l’impact des sources kxales  de contami~nation  tels les dispositifs individuels de
t,rait,ement  des eaux usées sur les eaux souterraines et l’intérkt  que presente  i’acquisition
de donnees pemxttant  d‘établir Ie ni\:eau  naturel de ninates  dans les quiEres  et leur
\;~ulnérahilit~.  Ces  donnees ne permettent pas non plus de précise~r  I’ét,endue  des secteurs
affect.és.
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Glossaire

Puits tubulaires (PTIJ) :

Puits fores dont le d,iametre  nominal usuel du tubage est de 150 mm (ci”),  mais peut
atteindre 250  mm (10”)’  voir 300 mm (12”),  dans le cas de puits de grande capacité (ex :
municipaux). Le tuba,ge  est souvent en ac,ier. Ces pu&  sont genéralement  forés jusqu’au
roc et équipés d’une pompe submersible. ILeur profondeur peut parfois atteindre jusqu’a
100  m. Ils sont communément appelés <puits artésien>, car ils sont habituellement
construits pour exploiter des fkmations  géologiq~ues  aquitkes  relativement profondes où
des pressions artésiennes (ex : puits où l’eau jailiit) peuvent être observées.

Puits de surface (PSU) :

Puits à large diamètre (600 mm et p1r.1~)~  mais de faible profondeur (moins de 9 m), utilise
pour exploiter les formations géologiques aquifères supertïciell~es  (ex : dépot,,  granulaires
de surface). Souvent apte a répondre aux besoins d’une résidence (un seul ménage), ce
type de puits est généralement vulnérable a la contamination,

Pointe riltrante  (PFI)  :

Puits à faible diamètre (moins de 80 mm) constitué d’un tubage dont la pointe est
crépinée, c’est-a-dire comporte des ouvertures qui laissent passer l’eau mais retiennent
les particules du sol. Le tubage est enfoncé directement dans le sol, sans forage. L’eau est
captée par succion. Pour cette raison, ce type d’outrage  de captage est employé pour
exploiter les formations géologiques aquifères superficielles, à faibles prokmdeur.
comme c’est le cas pour le puits de surface. Comme ce dernier, la pointe filtrante est
généralement vulnérabk  à la contamination.

Sotme  à bassin unique (SUU)  :

&nergence  naturelle de l’eau souterraine en un point de la surface du sol et emmagasinée
dans un seul réservoir.

Source à, drainshorizontaux (SUI-il:

Un ouvrage de captage par drains horizontaux, consiste en un ou plusieurs drains
horizontaux places dans des excavations sur des matériaux tres perméables et à travers
desquels l’eau est captée. Afin d’éviter la désinfection de l’eau brute, la recharge
maximale de ce type d’outrage  de captage est d‘environ 8 tn.  À l’instar des captages de
sources, les dra,ins  horizontwx  d,oivent  être installés à plus d’un mètre de la surface du
sol aii,n de minimiser l’infiltration des comaminants.  Ce type de captage est utilisé
lorsque l’épaisseur de I‘aquift-re  ne permet pas d’obtenir le dbbit voulu par d,es  puits
verticaux ou dans les cas où i‘eau en profondeur est saline.
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Unité fomlatrice  de colonies

Résultat de I’analvse  des coliformes  fécaux extximé  en UFC i100ml  :

Pour simplifier la tr22nsmission  des résultats, on peut utiliser les unités : coliformes fécaux
par 100 ml au lieu de UFC  (de coliformcs  f&xux)  par 100 ml.
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À la  suite de l’avis de santé publique 6mis en regard de la qualité des eaux Souterrai~nes
servant de source d’alimentation en eau potable de la r&ion  de la Chaudière-Appalaches,
le m%st&re de l’Environnement  initiait en mars dernier:  en collaboration avec l’Institut
national de santé publique du Québec, le ministère de la Santé et des Services sociaux et
le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de I’Alimentation,  une étude de
caractérisation visant à &Valuer  la qualité de l’eau sout,erraine  utilisée à des fins de
consommation. Cette étude de cxwtérisation  couvre sept (7j bassins versants où se
concentre, un nombre important de municipalités caractérisées par des surplus de fu.mier.
Trois d’entre eux se retrouvent dans la région de la Chaudière-Appalaches (Chaudière,
Etchemi,n et Boyer) alors que les autres bassins versants se r+artissent  dans les régions
de la Montérégie (Vamaskaj,  de Lanaudiére (L’Assomption et Bayonne) et du Centre-du-
Québec (h’icolet).

Les principwx  objectifs de cette étude visent & fvaluer l’impact de l’activité d’origine
agricole sur la qualité des eaux sout.erraines  et de surface et ses e&ts sur la santé de la
population.

diti comité directeur et un comité technique ont été mis sur pied en mai dernier afin
d’établir le cadre de réalisation de cette &ude et de définir le rôle de chacun des
ministères interpellés. Deux éléments impotiants  de cette d,émarche  sont apparus
essentiels dès les premi&es  rencontres de ces groupes respectifs; d’une part, la n&essité
de realiser  une étu,de  intégrant l’évaluation de la qualité des eaux  de surface des zones
ciblées et d’autre part, de réaliser ‘une première caractérisation de la qua&&  des eaux de
surface et sout,erraines  des bassins Ci~blés  à partir des données dtijà  existantes. Ces
informations pourront servir à identifier de manizre  plus précise les zones plus
probt&matiques  et à orienter l’étude de caract&isation.

Le présent rapport trace. à la lumière des donn&s  disponibles, un portrait prbliminaire  de
la qualité des eaux souterraines et de surface des bassins versants ciblés de la région de
Lanaudière  (L’Assomption et Bayonne). Le portrait des bassins versants des autres
régions est egalement  disponible.



1 . Problématique env~ro~nement~le

1.1 Origine et,  amnlem  du problème

Plusieurs territoires du Québec se caractérisent par une production agricole intensive. Qn
relsou~e  notamment dans ces regions,  soit d’kportantes  superficies de terres en cuhurel
une production animale souvent en expansion et, par conséquent, l’épandage de grandes
quantités d’engrais et de fumier. L,orsque  les engrais épandus sur un territoire dépassent,
les besoins en nutrintents  (azote et phosphore) du couvert végétal, ils peuvent contaminer
les eaux souterraines et les plans d’eau de surface.

Cette contamination des eaux de surface et souterraines, qui peut ètre à la fois chimique
et bactériologique. présente de,s risques pour la santé des populations qui
s’approvisionnent 1, partir de ces differentes  sources d’alimentation en eau potable,

Les nitrates représentent la forme la plus stable des composés azotés dans
l’environnement. Leur présence dans les eaux souterraines et de surface peut provenir
aussi bien des effluents  industriels et municipaux, des dispositifs individuels de
traitement des eaux usées que des déjections animales et des engrais chimiques retrouves
tout particulierement  en zone agricole. Il demeure donc essentiel d,‘identifier
adéquatement Ies sources de contamination affectant la qualité de l’eau et leur
contribution dans la recherche de mesures correctives.

Des concentrations de nitrates particuliérement  élevées sont mesurées dans les eaux
souterraines et de surface en zone agricole. Plusieurs éttrdes  rapportent la présence de
concentrations de nitrates supérieures à la norme de 10 tndL (N-N03j dans des puits
domestiques situés dans des zones d’activités agrkoles  intenses et ce, tant en Europe
q,u’aux  Etats-Unis. Le Québec n’échappe pas à cette problématique puisque le suivi des
pesticides  et des nitrates dans les puits situés à proximite  de champs de culture de la
pomme de terre et de maïs notamment, a mis en évidence dues  conditions similaires
(Giroux,  1995).

En 1985’  la Commission géologique des ktats-Unis  estimait a moms  de 0,2  m&  le
niveau naturel de nitrates dans les eaux soutenain~es. Par ailleurs, toujours selon cet
organisme, une concentration égale ou sup&ieure  à 3 m@L  de N-NO3  indique
définitivement l’influence des activités humaines sur celte  ressource jtiïad,isson  and
Btunett,  1985).

Différents factews  comme les conditions hydrog&ologiques  (type de sol: etc.) et la nature
des activi~tés  agricoles influencent le transport des nitrates dans les eaux souterraines.
Ainsi, un aquifere  protégé par la, présence de,  dép& peu  perméables. et mieux encore par
de l’argile, sera peu influence par la prcsence de sources de contamination à la surface.
Pst ailleurs, les nitrates peuvent se retrouver en concentrations particulieremrnt  ékvées
dans les eaux souterraines vulnérables des régions 6 forte vocation agricole. Un
aménagement inapproprié de l’ouvrage de capta-e (puits:) aussi bien qu’une installation
septique déficiente peuvent contribuer à la contamination locale de l’aquifère.
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Les déjections animales contiennent aussi des concentrati~ons  importantes de micro-
organismes dont certains pewent, être pathogènes, Au Québec, les études ekfpctu,&s  dans
le c,adre  des activitk du réseau de surveillance  des rivières (réseau-rivières) démontrent
que la qualité de l’eau se dégrade en gkéral de l’amont vers l’aval dans les bassins
versants à vocation agricole (Robitaille,  1995; Simoneau, 1998; Primeau,  1999). On
retrouve notamment, dans plusieurs sous-bassins, la présence de coliformes  fécaux  à des
concentrations qui dépassent par moment la recommandation canadienne et quéL-&coise
pour les activités récréatives qui impliquent un contact indirect, avec l’eau (moins de
1 000 UFCi100 ml) (Kobitailk,  1995; Simoneau, 1998; Primeau,  1999).

Les eaux souterraines n’kbappent  pas non plus au risque microbiologique associk  à la
contami~nation  par les déjections animales et humaines. L.es événements de Walkerton
rappellent cette vulnérabilité  des eaux souterraines à cette contamination.

La,  qualité des eaux souterraines et de surface peut donc, être fortement compromise dans
des secteurs d’activités agricoles intenses dont ceux associés à la production animale. La
croissance que connaît ce type d’activitéo  notamment la prod,uction  porcine, dans
certaks  régions du Québec. a entrainé  dans plusieurs municipalitks  une augmentation
notable du volume de dkjections  animales. et par conséquent, une problématique de
gestion de leur élimination.

Aussi, plusieurs municipalités à vocation agricole du Québec sont aux prises avec une
production de fumier qui dépasse largement les besoins en éléments nutritifs des cultures
de leur territoire. Leur épandage sur le territoire de la municipalité peut excéder les
besoins des plantes et, de ce fait, entraîner des impacts environnementaux  non
n&ligeables.  Afin de réduire la pollution agricole et c,ontrer  cette problimatique,:  le
ministke de  l’Environnement  a  éta.bli  une procCdure  qui vise à identifier les
municipalités en surplus de fumier. L’identification de ces municipalités e,st  basée sur le
calcul des surplus de phosphore associés au volume de fumier produit sur le territoire.

En vertu du R&le~neni  mod&mi  k  Rè,qlement  sur lu rédrrtior?  de  la pllutim  d’or&@
agricule (RRPOA),  adopté en juin 2001:  on dénombre açt~uellement  165 municipal~ités  en
surplus de fumier. La liste des municipalités identifiées à l’annexe VI.1 de ce Régkment
est présentée i l’annexe 1.

1 . 2 Risques DOUT  la santé associés aux nitrates

Les nitrates transformés principalement dans I’estomx  en nitrites peuvent provoquer la
méthémoglobinémie, condition produisant une réd,uction du transport de I’oxygène aux
tissus. Les nourrissons de moins de 3 mois, les femmes enceintes et les personnes
déficientes en enzymes impliqués dans la formation de l’hémoglobine sont plus sensibles
à la formation de la méthémogiobine (~Santé Canada, 1996). La litttrature  rapporte de
nombreux cas de méthémoglobinémie  dont la plupart ont été observés chez des
nourrissons de moins de 3 mois ayant consommé de l’eau contaminee  par plus de 25 mg
N-NO3  IL. Au Qu,ébec.  aucun cas de méthémogl~obinémie  associé à l’ingestion d’une eüu
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contaminée aux nitrates n’a été rapport&  Toutefois, les efkts subcliniques  associis  a une
méthémoglobinémie modérée peuvent être difficiles B identifier.

D’autres effets néfastes des nitrates sur la santé co.mme  le potentiel cancérigéne  et
tkatogène  associé à la formation de composés N-nitrosés dans l’estomac sont aussi
suspect&. Les données toxicologiques et épidémiologiques demeurent toutefois
insuffisantes pour établir une relation entre l’exposition aux nitrates et ces difîérents
effets de sorte que d’une manière générale, le respect de la norme de 10 mg/L  de N-N03
permet de protéger les nourrissons et les femmes enceintes de la méthémoglobinémie er
de prkenir dans la population en généraIl une, exposition significative aux composés
auxquels on attribue u~n  potentiel cancérigkne.

1 . 3 .4utres risques nour la santé associés à la  contaminarion  d’origine a&&

La présence potentielle d’une source de contamination fécale associée aux différentes
activités agricoles constitue une menace de premier ordre pour la santé.

Diverses infections bactériennes. parasitaires et virales se manifestant le plus souvent par
des symptômes t.ypiques  d’une gastro-entérite peuvent résulter de l’ingestion d’eau potable
contaminée. Le plus souvent, la relation ds  cause à effet est difikile à établir de sorte que
tout porte à croire que l’incidence des maladies d’origine hydrique dans la popuktion  est
généralement sous-estimée.

Le risque microbiologique assoc, à l’eau potable demeure également trL:s  présent dans
notre société moderne er ce, malgré les amkliorations  apportkes  par les nouvelles
technologies applicables au traitement des eaux destinées à la consommation. Des
épidémies rkenies  survenues en Amériqu~e  du Nord démontrent bien les risques réels que
présente pour la santé l’ingestion d’une eau contamike  par des micro-organismes
pathogènes, er cela7 bien qu’il soit difficile d’établir une relation de cause à effet entre les
éclosions de maladies hydriyues et l’élément causal. De là, la nécessité d’assurer la
protection de la source d’approvisionnement en eau potable, première barrière d,e
protection de la qualité de l’eau destinée û la consommation humaine.

1 . 4 État des connaissances relatives à l’impact des activités agricoles sur la qu’alité  de
la, ressource en eau

On ne connaît pas de manikre  précise l‘impact des activités agricol~es  et tout
particulièrement de la production porc&  sur la qualité de l’eau souterraine et sur
I’ensemble  de la ressource en ea,u au Québec. Des données environnemenmles  provenant
de différents proyammes  ou a,pplications  réglementaires relatifs à la qualit&  de l’eau sont
disponibles mais ne permettent pas d’&ablir  systématiquement un lien causal entre la
présence des contaminantso  notamment les nitrates. et leur origine,. Seule une ét,ude
rigoureuse, ayünt  pour objecti~f  de définir la qualité de l’eau sous différentes cnnditions
envirotullernenrales  impliquant des sources de contamination potentielles variées  et le
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milieu  naturel_  peut servir à, cette fin. C’est dans ce but qu’une étude de caractérisation de
la qualite  des eaux soutenaines de sept (7) bassins versants où se çoncentrent  des
münicipalités  aux prises a,vec des surplus de fumier a été initiée en mars 2001 par le
ministère de I’Envi~ronnement  du Québec, en collaboration avec le ministère de
l’Agriculture,  des Pêcheries et,  de I’Alimentation  du Québec (MA.PAQ)  et le ministére de
la Santé et des Services sociaux (MSSS).

Par ailleurs, des données de nitrates sont disponibles pour tous les réseaux d’eau potable
alimentés par des eaux souterraines et de surface desservant plus de 50  personnes. Ces
réseaux doivent, en vertu du Réglemen~  SUT 1 ‘eclu  potable édicté en 1984,  fournir des
résultats d’analyse de la qualité de l’eau pour certains parametres  dont notamment les
nitrates. Ces données sont colligées d,ans  le S.vsrème  i~~formutique  Eau-poruble  du
ministère de l’Environnement.  Par ailleurs, des études effectuées t,out  particuliérement
par les directions de santé publique (DSP) et le MENV ont permis d’obtenir des données
de nitrates dans les puits individuels de différentes régions agricoles du Québec. Enfin, la
Direction du suivi de l’état de l’environnement (USÉE), par le biais de son réseau de
surveillance des rivières du Québec (réseau-rivières), procède a,u  smvi  de phtsieurs  cours
d’eau qui subissent des pressions environnementales importantes. L’ensemble de ces
données peuvent être regroupées de manière à carac,tériser  la qualité de l’eau des bassins
versants concernés et à tracer ainsi un premier portrait cartographié  de la qualité des eaux
souterraines et DDE  surface en mettant tout particulièrement en lumière sa variabilité
spatiale.

1 . 5 Étude de caractérisation de la qualité des eaux souterraines (Perti~nence des zorres
ciblees)

Des impacts enviro~lnenlentaux  sont associés à l’épandage de trop grandes quantités de
fumier par rapport aux besoins en nutriments du couvert végétal. L’etude de
caractérisation de la qualité de l’eau souterraine porte sur les territoi~res  des municipalités
en surplus de fumier du bassin versant des rivières Chaud&e,  Etchemin.  Boyer.
Yamaska,  L’Assomption, Bayonne et Nicolet. La majorité des 165 municipalites  en
surplus de fumier visée par le RRPOA soit 115,  70% se retrouvent dans six (6) de ces
bassi~ns  versants (figure 1 et annexe 2).

Le tableau 1 présente certaines caractéristiques de ces bassins versants agricoles. II est à
noter’  par ailleurs, que d’autres municipalitts  pourraient éventuellement devoir refuser
l’implantation sur leur territoire de nouvelles activités agricole,s  impl~iquant  des apports de
fumier supplementaires.  La,  figure 2 montre l’ensemble des municipali~tés du Québec qui
sont aux prises avec des surplus de fumier et qui font,  l‘objet d’une attention particulière.
‘Trois  (3)  municipahtes  du bassin versant de la rivière Nicolet (non comptabilisées
actuelknnent  à l’annexe 1)  sont de ce nombre etjustiilent l’inclusion du bassin versant de
la rivière Nicolet dans l’étude de caractérisation.

Les autres municipalités qui sont affectées par cette situation se trouvent principalement
dans les bassins limitrophes. Elles se situent notamment dans les bassins du Sud,
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Figure 2 Répartition spatiale des m~nicipalil~s présenlant  un bilan en phosphore positif
Soum  : Fiche d‘enregistrement des  expMk%tionS  agricoles du MAPAO,  $939



Bécancour, Saint-François. Richelieu, Saint-Maurice, lacques-Cartier!  Saint-Charles.
Malbaie, Wskinongé  et du Loup. Par conséquent, il se pounait  que la qualiic  de l’eau
souterraine de ces municipalités puisse aussi être affectée.

2. Objectifs du rapport

L’oh.jectif premier de ce rapport est de tracer. à l’aide des données disponibles, un portrait
préhminaire  des c,oncentrati,ons  de nitrates présentes dans les eaux souterraines et de
surface de la région de Lanaudiere  et plus particulièrement du bassin versant des rivières
L’Assomption et Bayonne. Compte tenu des risques importants que présente pour la
santé la contamination mi~crobiologique  de l’eau, les données existantes relatives à la
présence des coliformes fécaux font aussi l’objet d‘une analyse. Trois (3,)  documents
similaires ont été préparés afin  de tracer le portrait des régions de la Chaudière-
Appalaches. de la Montéregie  et du Centre-du-Québec où se retrouvent les autres bassins
versants ciblés dans l’étude de caractérisation.

II est aussi possible que ce premier portrait puisse fournir des informations permettant
d’appuyer ou d’orienter le projet d’étude de caractérisation en c,ours.

D’aucune manière, cette analyse ne vise à évaluer la contribution des différentes sources
de contamination pouvant contri~buer  à la présence des nitrates dans l’es  eaux de surface et
souterraine. C’est plutot a titre indicatif qu‘elles sont citées dans ce rapport et pour
rappeler l’importance de leur prise en compte dans une démarche permettant d’établir un
lien de cause a effet.

3. Méthodologie

Cette section d&zrit  l’approchée  générale retenue pour réaliser le portrait de la qualité de
l’eau des différents bassins versams  ciblés et leur region  administrative respective. Le
portrait tracé pour chacun d’eux dépend cependant de la nature des don.nées  disponibles.

Cinq (5) types d’information ont été retenus à cette fin.  les voici :

La liste de l’ensemble des municipahtés  en surplus de fumier;
Le portrait qualitatif  de l’eau des régions administratives les plus concernées par cette
problématique, soit les portraits regionaux  de l’eau des régions de la Utaudifre-
Appalaches, de la Montéregie,  de L,anaudi&e  et enfin du Centre-du-Québec;
‘Les donnfes relatives à la qualité de l’eau des réseaux municipaux et privés visés p;tr
le Règlmenr .sw I'enu poruhle  en, vigueur avant juin 2001.  incluant les données de
localisation des sources d’approvisionnement en eau potable ;
les données relatives a Ia qualité des eaux de surface obtenues dans le cadre des
activités du réseau d,e  surveillance des rivières du Quebec  (réseau-rivicres)  de la
‘Direction de I’etat  du suivi de I~environnemeilt;  incluant les données de localisa,tion
des stations d’échantillonnage:
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- et enfin, les données de qualite  des puits individuels obtenues dans le cadre d’études
de caractérisation du ME-IV et des directions de santé puhlique.

L’origine des donné~es  utilisees  de tnéme que leur traitement sont précisés dans la présente
section.

3.1 Description des zones ciblées

Les sept (7) bassins versants retenus pour I’étude  de caractérisation des eaux souterraines
feront l’objet de cette premiére  analyse basée sur les données environnementales
disponibles. Ces bassins versants ont éte  regroupés selon leur région administrative
respective. Les régions concernées sont celles de la Chaudière-Appalaches, de la
Montérégie, de Lanaudiére  et du Centre-du-Québec Cette façon de fdire permet
notamment de tracer un portrait global des différentes régions coxemées.

La figure 1 indi~que  la localisation des bassins versants ciblés dans chacune des quatre
régions administratives de meme  que la répartition des municipalités en surpIus  de fumier
visées par le RRPOA. On remarque que les bassins versants à l‘étude. à t’exception du
bassin de la rivière Nicolet, rassemblent un très fort pourcentage soit, 70  o/;  de ces
municipalités. En vertu du RRPOA, ces municipalités se caractérisent par un bilan de
phosphore positif ce qui signifie que la quantité de phosphore contenue dans les fùmiers
produits et épandus sur le territoire municipal excède ]~a  quantité prélevée par les plantes.
Dans le cas des bassins des riviéres  L’Assomption, Yamaska et Chaudiere,  un bilan de
phosphore supérieur à 0 quahfie  une municipalité comme étant en surplus. Pour les autres
bassins seules les rnunic~ipalités  qui afrtchent  un bilan de phosphore supérieur à 20  kg de
PzOsiha sont considerées  en surpl~us.  On retrouve à la figure 2, l’ensemble des
municipali~tés  du Québec présentant un bilan de phosphore supérieur à 0. Certaines
d’entre elles font partie du bassin versant de la rivière Nicolet retenu, egaIement  dans
l’étude de caractérisation

3.2 Portraits régionaux de l’eau

L,a  situa,tion géograph~ique.  le contexte socio-économique des régions administratives
concernées ainsi que le portrait qualitatif des activités agricoles qui prennent Pl~ace  dans
chacune d’elles seront rappelés dans le cadre de cette analyse. A ces donnees  descriptives
s’ajoute également un portrait qualitatif de la ressource en eau (eau souterraine et de
surface) de chacune des régions. Ces informations sont c.ontenues  dans les Porfraits
r~~ionauw  rie l’euu préparés dans la foulée de la consultation publique sur la gestion de
I’eau au Quebec tenue au cours du printemps 1999. Elles sont présentées en tete de
chüpitre  de chacune des régions administratives étudiées et aménagées de manière a
faciliter la compréhension du 1ecteu.r.  Elles précèdent donc l’analyse des données de
qualité de l’eau de chacune des régions administrarives  concernées.
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La version intégrale de ces P~~airs  régionatcs  & I’euu  est disponible sur le site Internet
du MENV (http~~~ww.»renv.gouv.qc.ca/regj~ns).  Les informations cont,enues  dans ces
recueils ont été validées par les directions rkgionales  du MENV et tracent un portrait des
pltis  pertinent à !a  compréhension des problematiques  spécifiqu,es aux différentes régions
du Québec en ce qui concerne la ressource en eau.

3.3 Données quantitatives de la Qualité  des eaux, souterraines et de surface di~sponibles

3.3.1 Nitrates et autres ind~icateurs  chimiques de la qualité de l’eau

Les eaux souterraines

Le R@wznf  SU~  1 ‘euu  poruhie  édicté en 1984, imposait aux exploitants des réseaux
municipaux er privés desservant plus de 50 personnes et à toutes les i~nstitutions.
l’obligation de fournir au M~ENV  des résullats  d,e  nitrates à tous les deux ans ou deux fois
l’an selon la taille de la population desservie. Ces données colligées dans le Système
i$iwmutiyue  &~Potable  du MENV sont disponibles et serviront à décrire, la présence
des nitrates dans les aquifères  des bassins versants concernés. Les concenwations
maui,mal,es  de nitrates obtenues généralement depuis 1996 ont été retenues à cette fin. 11
faut rappeler qu’avant juin 2001, bon nombre des réseaux étudiés devaient fournir des
résukats de nitrates seulement a, tow  les deux ans. IJn recul de quelques années s’est
av&é nécessai~re  pour obtenir des données adéquates de nitrates pour l’ensemble des
réseaux.

Des donnks  d,e  nitrates provenant de puits individuels sont également disponibles, Ces
résultats proviennent de plusieurs études réalisées depuis 1992 par le M~ENV  et les
directions de santé publique (»SP)  des régions étudiées. Ces puits peuvent  &re  localisés
et les données de nitrates cartographiges  afin d’obtenir la distribution spatiale des
concentrations mesurées dans ces sources d’approvisionnement.

Les concentrations de nitrates mesurées dans les puits individuels et dans certains cas, les
concentrations maximales mesurées dans les puits d’un secteur (un rang), peuvent servir A
illustrer la présence de ces composés dans ce type d’approvisionnement. Ces données sont
par ailleurs traitées de manière distincte selon l’étude dom elles proviennent. Le de&  de
précision de l’information relative notamment à la nature des puits varie selon ces études
et ne pemiet  pas de faire de regroupement.

Les données de nitrates provenant des rése,aux  municipaux, des réseaux privés ou encore
des puits individuels sont également traitées de manitire  distincte dans ce rapport. Les
données provenanr  de ces différentes sources d’approvisionnement en eau potable n’ont
pas toute la mhe valeur et par conséquent, ne peuvent servir de la même manière à
l’interprétation. Par exemple, les puits municipaux sont peu vulnérables aux sources de
contamination ponctuelles de sorte que les concentrati~ons  de nitrates mesurées dans ces
puits traduisent mieux la contamination diffuse sur le territoire. De plus, Léa  nature des
sources d’approvisionnement (en eau de surface ou souterraine) des réseaux municipaux
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est connue ce qui n’est pas le cas  pour les réseaw  privés pour lesquels le Ministère n’a
pas réalisé l’inventaire. On supposeo  par ailleurs, que la majorité des reseaux  prives  sont
abmentés  via l’eau soutenaine. De la même manière, la localisation des prises d’eau n’est
disponible que pour les réseaux munkipaux.  Les coordonnées de ces réseaux sont
répertoriées dans le &&me infovnm@ue  ~Eau  Potable.  Les données de localisation
géoréférencées des réseaux privés et des puits individuels sont rarement disponibles.
Aux fins  de ce rapport, leur localisation a été le plus souvent effectuee  à partir de points
de repére comme par exemple le point milieu d’un rang, d’une municipalité ou
simplement a partir de données de l,ocahsation moins précises comme le code postal. II  en
eSt  égakment  ainsi de certains réseaux municipaux, pour lesquels les données
géoréférencées ne sont pas encore disponibles dans le Système ir$ùrmafique  Eau-Potable.

D’autres informations suscepti~blrs  de permettre une analyse plus précise de la prescnce
des nitrates dans l’eau souterraine, comme par exemple le type de puits etc., servent a
miettx  évaluer la situation qui prévaut en regard des différentes sources
d~‘approvisionnement.  Lorsque cette information était disponible, elle, a été prise en
compte dans la production des ca.rtes  et l’interpr&ation  des résultats.

Précisons également que les données de nitrates provenant de reseaux  qui ne
s’approvisionnent pas directement dans un aquifère n’ont pas été retenues dans le cadre
de l’analyse. Les données des réseaux alimentés par d’autres municipalités, par exemple,
n’ont pas été considérées puisque ces résultats ne sont pas représentatifs d‘un nouvea,u
site de prélèvement dans l’aquifére.

Finalement, la caractérisation des c,oncentrations  de nitrates présentes dans les eaux
souterraines a été réalisée principalement à partir des gammes d,e  concentrations de
nitrates définies  par la Commission géologiques des fitats-Unis.  Ces catégories se
définissent comme suit: concentration inférieure à 0,2  mgjL de N-NO3  (niveau naturel;
aucune influence humaine): 0,2  à 3 mgil, de N-NO,  (niveau de transition; influence
humaine possible); de 3,O  a 10  mg;‘L  de N-NO, (niveau démontrant une influence
humaine; mais non dommageable pour la santé): supérieure à 10  m@L  de N-NO3  (niveau
supérieur a la norme américaine). line catégorie supplémentaire de 5 a 10 mg de N-NO?  a
toutefois été introduite  dans la caractérisation des eaux souterraines des régions
concernées afin d’identifier les concentrations approchant la norme. Rappelons que la
norme québécoise pour les nitrates est également fixée à 10 tng’l de N-NOJI.

L’utilisation de cette classification est pertinente nralgré  le fait que l’on connaisse mal les
niveaux nalurels  de nitrates dans les eaux souterraines des différentes régions du Québec.
Elle permet notamment d’évaluer les zones affectées définitivement par les activités
humaines. Selon cette classii%ation~  les concentrations de nitrates supérieures a Os2  mg
N-NO&.  mais inférieures à 3 mg X-NO& peuvent également indiquer l’iniluence  des
activités humaines, Cette gamme de concentranom  permet de definir,  en l’absence de
donnees permettant d’établir le niveau naturel. une zone d’incertitude. Enfin,  elle permet
aussi de préciser l’importance des eaux souterraines présentant des concentrations faibles
de nitrates (correspondant au niveau naturel établi au\: l?tats-Unis).
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Rappelons par ailleurs qu’au Québec, il est courant de suspecter une source potentielle de
contamination lorsque l’eau souterraine @sente  une concentration de n~itrates  supérieure
à 1 mg N-NO,&.

- Les ea,ux de surface

Les données de nitrates des réseaux munic~ipaux  alimentés par des eaux de surface
peuvent aussi servir à tracer le portrait de la,  présence de ces composés dans les plans
d,‘eau  servant de source d’approvisionnement, en eau potable. Ces données proviennent
également du L~v.hne  Nzfortnufique  Em-potuhle.  A ces résultats s’ajoutent toutefois, les
données obtenues dans le cadre d,u  réseau de surveillance des rivières du, Québec
coordonné par la DSEE,  (réseau-rivières), La DS& a: à ce jour, réalisé le Su~ivi  de la
qualité de l’eau de nombreux cours d’eau dont ceux situés notamment dans des régions à
vocation a&cole.

Les concentrations maximales de nitrates mesurées Ie plus souvent depuis 1996 dans les
réseaux d’eau potable alimentés en eau de surface ont été retenues et sont présentées dans
ce rapport. Cependant. ce sont davantage les centiles  SO (médianes) et,  90  des nitrates
mesurés dans les cows  d’eau étudiés par la DSÉE qui fournissent un portrait plus
éloquent de la nature de la contamiwtion  des eaux de surface par ces composés.

L’azote total et ammoniacal  de mème que le ,phosphore  total sont au nombre des
paramètres analyses dans le cadre du suivi d,es  cours d~‘eau  réalisés par la USÉE.  Les
données relatkes  à ces paramètres font également l’ob.jet  d’une analyse  en ce qui
concerne les eaux de surface dans ce rapport.

3.32 La qualité bactériologique  de l’eau

- Les eaux  souterraines et de surface

Contrairement aux données de nitrates les données bactériologiques des rbseaux d’eau
potable peuvent difficilement, servir à caractériser la qualité bacteriologique  des sources
d’approvisionnement tant en eau de surface que souterraines, puisque le contrôle impose
à la qualité de l’eau potable doit s‘effectuer principalement sur l’eau traitée.

Des données relatives à la présence de coliformes  fécaux des eaux de surface sont
toutefois disponibles, Elles proviennent essentiellement des études realisées  par les
directions de santé publique et du réseau de surveillance des riviéres de la DSÉE.

3.3.3 Les sources de contaminati~on  associées aux nitrates

La contribution des différentes sowces de c~ontamination  par les nitrates presentes sur les
territoires étudies n’est pas t,rait.ée d‘ans le cadre de cette analyse. L’étude de
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caractérisation tentera, par ailleurs, d’etablir  le ruveau de contaminat,ion  des puits privés
dans des zones où les activites  agrkoles  sont absentes ou négligeables (zone témoin). De
cette maniere,  il sera possible de déterminer le niveau de pollution attribuable aux autres
sources ponctuelles de c,ontami~nation  par les nitrates notamment les disposnifs  de
traitement des eaux usees des résidences isolées. La proportion de puits contaminés et le
niveau de contamination observé dans les zottes temoins  seront par la suite comparés aux~
conditions observées dans les régions qui subissent à différents degrés des pressions
agricoles, en ut~ilisant  comme indicateur de pression la mesure du bil,an phosphore (P) des
municipalités.

Il importe toutefois de rappeler. qu’un dispositif individuel de traitement des eaux usees
peut, dans certames  conditions, contribuer de maniére  significative a la dégradation de la,
qualité de l’eau d’un puits situé à proximité; d’où l’importance d’évaluer adéquatement
ces sources potentielles de contamination. Ces sources locales de contamination n’ont, par
ailleurs, pas d’impacts perceptibles sur la présence des nitrates dans l’eau des puits
municipaux compt,e  tenu notamment de la dilution qui s‘opère a distance dans l’aquifere
et de la distance généralement éloignée des dispositifs individuels de traitement des eaux
usées. C’est donc dire que la qualité de l’eau des puits municipaux peut mieux exprimer
la contamination dilfuse  associée à une pression qui s’étend sur une grande partie du
territoire.

Qn ne possède pas d’inventaire précis du nombre de dispositifs de tmitement  des eaux
usées des résidences isolées au Québec. II est toutefois réaliste de deduire  le nombre
approximatif de ces installations dans le secteur ciblé ü partir de la population dont les
résidences ne sont pas raccordées à un réseau d’égouts. ii titre d’exemple, environ 24 000
dispositifs individuels d,e  traitement des eaux usées pourraient se retrouver dans le bassin
versant de la rivière L‘.L\ssomption.  .4 la lumiére  de ces i~nformationsl ces ouvrages
peuvent donc se compter par dizaines de milliers sur ce territoire et l’on peut s’interroger
sur les conditions d’amenagement  de çertai~ns  d’entre eux. Les dispositifs individu,els  de
traitement des eaux usées constituent un apport en nitrates pour les eaux souterraines
compte tenu de la capacité maximale  d’enlévement  des technologies disponibles et, de la
non-conformité de certains dispositifs par rapport St  la réglementation en vigueur.

4. Rhmltats et analyse pour la région de Lanaudière

4.1 Portrait régional incluant les bassins des rivières L’Assomption et Bayonne

[Extraits du portrait régionale de l’eau / Lanaudiere  (région administrative VtJ

Le portrait de l’eau de la région de Lan~audière  est tracél comme dans les autres portraits
régionaux. à partir des municipalités régionaks  de comté (MRC).  On n’a pas encore
systématiquement développé au Québec une approche par bassin versant. L’informat~ion
disponible demeure encore le plus souvent regroupée par MRC.  À titre i~ndicatif,  la
région de I.,anaudière regroupe quatre (4) bassins hydrographiyues soit-  ceux des ri~viéres
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Lu région de Lanaudiére  voue à l’agriculture  une pcrri imporiante  de son activité, dans su
purtie cenrrale.  En 1997, le territoire agricole représentait 10,9  5%  de cette région. Le
terri!Gre foresiier  couvrait, en 1995, 77,8  % de la &gion de Lanaudière,  dont soixante-
dix-sept pour ceni  (77  ?4j  en forêt  publique et vingi-trois  pour cem (23 %)  en forét
privée. Environ 260 enireprkes  exploitent le wxfe couveri  forestier de fa region.

La rtigion  de Lunaudiére  regroupaif.  en 1996,  5,8 96  des fermes et .ïs  8 yi; des superfkies
cultivées du @&ec.  Les MRC Montcalm, D Xurruy et Miette regroupaient. en 1996,
71  % des fermes et Y7 % dees  supe$cies  cultivks  de la région.

L ‘importance de I’ugriculture  dans lu région de Larzaudière  se truduixrit,  en 1996,  pur
2 IOSfermcs  occupant ICI,9  % du territoire de la région et par 7,I % des terres en
culture. La superficie çultivfe et drainée était de 1 007 km”.  dont 6,8  !% était irriguée.

L ‘élevage luitier prt’domine  et la  pIus grunde partie des surface.y  cultivPes  en,fourrage  rr
en céréales est liée  i2 cette ucti~vitk  D’autres types d’élevages sont prut~iqués,  .soit  celui du
porc et de lu voluille.  L<r  r&ion  e.rt  également reconnue pour certaines culture.s  comme le
tabac  ef  les  I@umrs  tek que les pomme,~  de terre, les  carottes et les cruc@es.

La  région de Lunuudit!re  connait divem  prohl&ne.s  ugricoles qui ont un  impact sur Ia
qutrlirk  de 1 ‘eau du territoire. nofamment~  le surplus de phosphore. Parmi les plus
reconnus, on compte les surplus de fumier~r,  leur épathge  et leur entreposage et
1 ‘urilisation  des engruis et pesticidcs

Le territoire lanaudois  compte des concentrations d’e’levuge  dans  2 productions : la
voluille  et le porc. L ‘klevuge  de lu volaille se jùii  principalement duns  les muwiçipalit~.s
de Suint-Fdlir-de- Vulois  et de Saint-Gabriel-de-Brandon. Cependuntl  les fitmiecs
produits par cet élevage .sonl  exportk  en grande partie vers le sud de fa  ri’gion  oil  la
demande est  importante. La production porcine esi  le principal elevage  du territoire en
termes d’unités animales. Su  concentrutlon  dcms  certuines munic&ditè,s de lu MRC
Montculm  et.  pur uilleurs,  l’érosion des .wls  et les pratiques culturales exercent une
pression importante sw le milieu et ont, par conséquents  un imnpact  rie1  sur lu quulité  des
eauy  de Irr rivière L >kwmption  ei de ses tribuiairrs.



Rivières

Les caructéri.stiyue,s  hydrologiques  des principales  rivières de la rcfgion  sont  pr&entées
au  tableau 2. Les dtfhits  &oyen,  muximal. minimul)  ont ii&  calculés ù partir de mesures
relevées pendant ,plusieurs  années d Observation (17 ~PIS  et plus). La rivière
L’Assomption et son tributaire, la rivière Ouureau,  ont WI bassin versani  suptirieur  ir
1 000 km’. Les rivrères  de la partie septentrionale  de lu r&ion  de Lunaudi&e  coulertt
vers la rivière Suint-Maurice.

Tableau 2 : Caractéristiques hvdrologiques  de quelques riu-ières de la région

Source : Direction du milieu hydrique,  ministère de l‘Enviramer
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L’Assomption 4220

1 . Source : Dernier recensement quinquennal disponible de Statistique Canada (1996).
2, Industries raccordées j un réseau d’égouts et ceiles  dont les efflucnts  sont  rejet& directerncnt  au  cours

d’eau.
3. Source : Ministère des A&ires  municipales et de la M&opole.  Service du suivi de l’exploitation,

décembre 1998.
4. La population de  .Mascouchc  n’est pas  incluse dans ce total< parce  que ses eaux U~&S sont traitées

conjointement  avec celles de L,achenaie  et déwrsées, après traitement, dans la rivike  des Mille iles.

ad.  : non disponible.
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- Rivière Bqontge

Les problèmes de l’eau de la rivière Bayonne  sont lié.<- aux sources ponctuelles de
pollution ei 2 l’intensité des activik~  agricoles sur  son territoire, notamment la
production animale. Cependatzt;  le iraitement  prochain des eaux us&s  de Saint-Félix-de-
Valois devrait contribuer ù  uméliorer  la situation

- Rivière la Clmhpe

À l’image  de ceux de la rivike Bgvonne,  lesprobl2mes  de qualit&  de 1 ‘eau de la rivière la
Chaloupe seront de plus  en plus associk aux pressions de pollution &~ûse  d’origine
agricole, puisque, depuis septembre 1995, lu partie des euLu’  us6e.s  de Berthierville  qui
était déversée dans la rivière la Chaloupe est interceptée et traitée avants  d’êhe
acheminée vers le fleuve, et que les eaux usées de la municipalité de Saint-Thomas ,sont
aussi traitees depuis novembre 1998.

- Rivière .Mmxx&e

L,es problèmes de qualité de l’eau de la rivière A4uscouche  viennent surtouts  de la
pollution d$ûse  d’origine agricole (culture,s  maraîchères et élevagej.  Cependant, en cas
de pluie, les ouvrages de débordement des réseaux  d Egouts  peuvent contribuer aussi ù  la
pollution résiduelle de la rivière.

Lacs

Le tableau qui suit présente les plus grund.s  lacs de la rt?gion  de Lanaudière  avec leut
supe$cie et kurs  principales vocations ou uiilisutions.  La  région cotnixe  plu.sieurs
autres lacs.

Vuczatiun et utilisation des r>rincipaur lacs de la réeion

Rempt 184,67
Taureau 95,05

réservoir, pkhe, activités récréo-touristiques
r&2rvoirl villégiature, activith  rtkréo-touristiques.
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Eau souterraine

Plus de 3 7 o/o  de la population, soit environ 136  900  personnes, est alimentée par une eau
souterraine, dont 63 % par des puits individuels. Au-d& de 6 800  puits ont fait 1 ‘objet
d’un rapport de $nage ei sont enregistrés dans le sptème  d ‘in$wmation.s
hydrogéologiques  (S.C.H.)  du ministère de I’Environnement  pour le territoire. .-i ce
nombre, ilfaut ajouter quelpes  milliers de puits de surface ainsi que ious  les puits qui
n’ont pas ,fàit  1 ‘objet d’un rapport de ,finage  ou dont les rupports ne sont pas encore
saisis. On estime ainsi à environ 21  600  le nombre total de puits dispersés dans lu
région.

La région de Lan~audière  comyxe un puits de capiage  (ou résttrgence.s  captées) d’eau de
source à des .fin.s  commercide.~,  situé dans la MRC  ~Matawinie.  La région compte
3 usines d’emhouteilluge.  dont une  siiuee  sur  le territoire de la MRC  Diiutray  et
2 sittrCes  sur le territoire de lu .ZIRC  Muiawinie.

Qualité de l’eau souterraine

La contamination des nappes phréutiques  par les  nitrates et par les pe.rt~icide.s en zone
agricole constitue une préoccupation importante pour la Direction r&ionuIe  de la santt:
publique. On a constuté  que  dans les zones ugricoles  sablonneuses (production de tabac
et de pommes de terreJl  il y awit  une çontaminarion par des nitrates ù  des concentrations
depussant  10  tng<L.  Dans ces mémes ~01s~  le nrinisttire  de l’Environnement  a détecté des
concentrations élevees  d’aldicarhe  dans l ‘eau  de cerfuins  puits.

La region  de Lunaudière  compte 2 lieux  d’enfouissement sanitaire.  dont un ,fbnctionne
sur le principe d ‘uttenuation  nut~urelle.  Un tro&me  n  ‘est plus expioitë  depuis 1993.  Il  en
résulte une deterioration  des eaux  souierruines  a prorimile  de ces siies. ;i ce j’ottr,  cette
situation n ‘a causé aucun prejudice  ir&wsible, mais elle peut devenir preoccupante.
Il  existe également 4 dépots  de matériaux secs dont 3 ont un programme de .ruivi de.7
eaux  sourerraine,s.  L ‘impact de ces activites sur  la qnalite  dcr  eaux  ~souterrtrinrs  est  peu
doarmenté.
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Les cas les plus nombreux de contamination des sols et des eaux souter;ï;ines sont
associes ù I èntreporage de produits pétrolierso  principalement en milieu urbain. Le
remplacement de reservoirs  .souterrains  a mis au jour de nombreux cas de
contamination, principalement sur les terrains de stations-service ainsi que sur des
terruins  industriel.~ et .sous  des batiments  ,publics.

Gestion des services d’alimentation en eau

La région de Lanaudiere compte 75  réseaux municipuux  d’eau potable qui desservent
une popuia~ion  de 280 748 habitants dans 55  municipalités. De ces réseaux, 47 possèdent
un système de traitement. La populution de la MRC  L ‘Assomption est desservie a plus de
97 % par des réseuw  municipaux d’eau potable, tandis que celle de lu MRC  Montcalm
I ‘est ù près de 32 %.  On trouve également, sur le territoire de Ja  region  de L~anaudiere,
39 r&auxprivé.u  d’eau potable qui desservent 6 805  personnes.

On estime que 62,, 7 %S  de la population de Ia region de Lanaudiere  est alimentée par eau
de surface, tandis que 323 %,  est aliment& par eau souterraine. De la population
alimentée en eau souterraine, environ 37 % est aliment& par les réseatrs  municipaux et
63 o/o  par des puits individuels. L ‘ensemble de la poJ]ulation  de la MRC  Montcalm est
alimentée par eau souterruine,  tandis que celle  de L. ‘Assomption est alimentée ti  94>5  !%
par em  de surface.

On trouve dans  la région de L.anaudiere 2 prises d ‘em potable  dam  le ,fleuve
Suint-Laurent, celles des villes de Berthierville  er  de Lavaltrie.  La rivière L ‘Assomption
fournit en eau potable les villes de .Joliette,  Repentigny et L Xssomption.  L ‘Épiphanie
puise son eau dans un tributaire de la riviere  L ilssomption  et la ville de Terrebonne
dans la rivière des Mie îles.

Un  bon nombre de reseaur d’aqueduc prives sur Je territoire presetuent des probltmes
en regard de la qualite de 1 ‘eau potuble puisque gi;nerakment  ces reseaux  soni vieux  et
mal entretenus, Les exploitants de ces petits r&au.v  privé.r  ont tendance a vouloir
abandonner la gestion de ceux-ci, ce qui entraine  le mécontentement g&eral  des
abonnes. Les pressions exercees  par cette problematique pourraient avoir comme
condquence  la municipalisation de ces reseaux.
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4.2 Résultats  et analvse  des données environnementales  disponibles

L,a  représemation  spatiale des concentrat,ions des nitrates dans les eaux souterraines de la
région ciblée a constitué un des principaux outils visant à caractériser de manière
préliminaire la qualité des eaux souterraines. Par conséquent, les données de nitrates
provenant exclusivement des réseaw  qui captent directement l’eau souterraine ont été
retenws  pour fournir ce premier portrait de la présence de ces composés dans les
aquifères.  Les données de nitrates provenant de ces réseaux representent  donc les
concentrations retrouvées dam les puits. L’analyse des r&ulta,ts de nitrates des eaux
souterraines de cette région provient de vingt-sept (27) réseaux municipaux et de
cinquante-sept (57) réseaux prives localisés sur ce territoire. À titre indicatif, les
concentrations de nitrates mesurees  dans trente-cinq (35) réseaux municipa.ux  et soixante-
quatorze (74) réseaux privés distribués sur l’ensemble du territoire de la région
fournissent également un, portrait pour toute la région administrative de Lanaudiére. Les
concentrations maximales de nitrates mesurées plus particulièrement entre janvier 1996 et
avril 2001  ont été retenues pour caractériser l’eau de ces réseaux.

Des donnc’es  de nitrates mesurées dans des puit.s  individuels localisés sur le territoire de
la région administrative de Lanaudiére ont également été cartographiées.  Des milliers de
puits forés et de surface sont aménagés sur ce territoire. Ces données proviennent d’une
campagne d’échantillonnage realisée  en 2001 dans les puits des résidents de la
municipalité de Saint-Antoine-de-Lavaltrie. Les concentrations de nitrates retenues pour
ces sources d’approvisionnement correspondent le plus souvent à des résultats d’analyse
ponctuels.

La caractérisation des eaux de surface des bassins versants à l’étude s’est effectute  par le
biais des donnees de nitmtes  provenant de dix ( 10) réseaux mun~ici~paux  ahmentés  en eau
de surface et de vingt-six (26) stations d’échantillonnage localisées dans la région
concernée et, définies dans le cad,re  du réseau de surveillancr  des riviéres  du Québec
(réseau-rivieres).  Les concent,rations de nitrates mesurées dans l’eau des reseaux
municipaux alimentés en eau de surface de tome la region de Lanaudière servent à tracer
le portrait régional. La liste des rcseaux,  municipaux retenus pour cette première analyse
est Présent&e  à l’annexe 3.

4.2.1. Les nitrates dans l’eau souterraine des réseaux municir~aus  et privés ou desservant
des institutions

La tïigure 5 expose la representation  spatiale des concentrations de nitrates mesmées  dans
les réseaux municipaux alimentés par des eaux souterraines de cette région et plus
particulierement  des bassins  versants ciblés, soit ceux des rivieres  L’Assomption et
Rayonne. Ces réseaux sont alimentés par differents  t~ypes  d’ouvrage  de captage présentant
une vulnérabilité plus ou moins grande à la contamination. L,‘inventaire des reseaux
munic,ipaux  colligé  dans le Sy,stème  ivrfi>r~~~rr~~~ue  E~U  pornhie  a permis d’identifier la
nature des ouvrages de captage alimentant chactm de ces réseaux. Comme l’indique la
figure 5 (voir la légende des t~ypes  d’approvisionnement), la grande majorité (83 %)  des
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réseaux de la région sont alimentés par des puits tubul~aires,  Ces derniers puisent l’eau
dans des aquifères  profonds.

Quelques drains horizontaux servent  également de source d’approvisionnement en eau
potable dans cette région. ils sont aménagés un peu partout sur le territoire. Deux d’entre
eux sont localisés dans le bassin de la rivière L’Assomption. Ce type d’installation, qui
pemiet  de puiser l’eau à quelques pieds sous la surface du sol, est particulièrement
vulnérable à la contamination. On retrowe  aussi quelques puits de surface et des sources
à bassin unique comme sources d’approvisionnement municipales dans la rkgion.  Ces
puits sont particulièrement vukérables  à la contamination.

La représentation spatiale des concentrations maximales de nitrates mesurées dans des
réseaux privks incluant ceux desservant les institutions de la région est exposée ê la figure
6. Ces réseaux n’ont pu être confondus aux réseaux municipaux aux fins d’analyse. Les
ouvrages de captage de ces réseaux ne sont pas répertoriés dans l’inventaire du MENV.
On ne possède donc pas de données précises sur ces ouvrages et leur source
d’approvisionnement. D’une manière générale, ils s’approvisionnent, en eau souterraine et
ont été considérés comme Tell dans c,e  rapport.

D’entrée de jeu>  il est aussi intéressant de signaler que les figures 5 et 6 présentent les
concentrations de nitrates mesurées dans les réseaux localisés dans les bassins versants
des rivières L,lAssompt,ion  et Bayonne mais fournissent également la représentation
spatiale des concentrations de nitrates des réseaux alimentés en eau souterraine distribués
sur tout le territoire de la région administrative de Lanaudière.  Cette représentation
permet notamment de comparer le territoire étudié  à la situation qui prévaut au niveau
régional et de rappeler également qu’une contamination des eaux souterraines par les
nitrates peut s‘observer à l’extérieur des territoires ciblés. ,À titre d’exemple, les réseaux
des municipalités de Saint-A~ntoine  de Lavaltrie et de Lanorai~e,  localisés au sud du bassin
de Ia  rivière L’Assomption, ont révélé des concentrations maximales de nitrates
supériewes  à 3 mg N-NO&.

Comme I?nd~ique  la figure 5. le réseau de Saint-Antoine de Lavaltrie est alimenté par des
drains horizontaux. On retrouve également de telles installations à différents endroits sur
le territoire des bassins versants ciblés. Les réseaux de h’otrç-Dame-de-Lourdes  et,  de
L’Assomption (St-Gérard), loc,alisés  dans le bassin de la rivit-re L’Assomption,
présentent également des concentrations indiquant l’kfluence  des activi,tés humaines
(,>3  mg N-NOy’Lj.  Ces indications confirment, donc, d’une pan, que la présence des
nitrates dans les eaux soutermines  n’est pas exclusive aux bassins ciblés et d’autre part
que des pressions environnementales prévalant dans ce secteur favorisent notamment la
contamination des ouvrages de captage vulnérables.

Des puits tubulaires aménagés sur le territoire sont également affectés par la prkence  de
nitrates. Selon la Commission géologiqu~e  des Etats&!& la présence de concentrat,ions
de nitrates supéri,eures  à 3 mg N-NO?/L  dans les eaux souterrai~nes  indique une influence
définitive des activités humaines sur cette ressource. Les eaux souterrakes  profond,es
alimentant, les réseaux de Sainte-Mélanie sont affectées par la prkenc~e  des nitrates alors
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qu’eh  ont montré respectivement des concentrations maximales de 3mg!L et, 6 mg/L  de
N-NO-, (voir figure 5). Le réseau de Lanoraie  situé à l’extéri~eur  du bassin de la rivière
L’A,ssomption a toutefois présenté ‘une concentration maximale de nitrates d,e  plus de
3 mg/L de N-NO>.  Ce réseau est également aliment6  par des puits tubulaires.

II  est difficile d’évaluer de manikre  précise l’étendue et l’importance de la contamination
des aquiferes  profonds observke dans le secteur dz la municipalité de Sainte-Mélanie et
SUT  le territoire des bassins versants ciblés. Selon l’organisme américain- des
concentrations de nitrates variant entre O,2  et 3 mg N-NO$L indiquent l’influence
possible des act,ivités humaines sur la ressource alors que des concentrations inférieures à,
0,2  mg/L reflétent  un niveau naturei.  Une concentration maximale de 1,5  m@L  de N-NO?
a été mesurée dans l‘eau du réseau de Saint-Félix-de-Valois situé à proximité de la
mtmici~palité  de Sainte-Mélanie.  Comme le montre la figure 5, les puits tubulaires
présentant des concentrations maximales variant entre 0,2  et 3 mg/L  sont nombreux sur
tout le territoire de la région de Lanaudière. Quant aux puits révélant des concentrations
naturelles, ils se retrouvent éparses sur l’ensemble du territoire.

Le tableau 4 Permet~, par ailleurs, d’établir une comparaison entre la distribution des
réseaux municipaux alimentés par des puits tubulaires amenagés  dans les bassins versants
ciblés et celle prévalant ailleurs sur le territoire de la région selon les concentrations de
nitrates mesurées dans l’eau des réseaux. Les catégories de nitrates utilisées par la
Commission géologique des États-Unis pour caractériser l’eau souterraine ont été
utilisées à cette fin. Mentionnons toutefois, le nombre peu élevé  (.X)  d’outrages  de
captage municipaux aménagés à l’extérieur des bassins ciblés. C’est donc à titre indicatif
que sont présentés ces derniers résultats. k~  la lumière des concentrations de nitrates
mesurées dans les réseaux, on retrouve sur ces territoires respectifs une proportion de 29
et 17 o/o  de puits présentant un niveau de nitrates naturel (<: 0,2  mg&  de N-NO?).  C’est
dans une proportion de 8 et 17 %)  que l’on retrouve sur ces territoires, des puits révélant
des concentrations supérieures a 3 mg/L  de N-N&.  Ces résultats semblent indiquer une
incidence plus faible de réseaux présentant un niveau naturel de nitrates  et en même
temps un pourcentage plus important de réseaux définitivement affectés (>3  mg N-
NO?/L)  à I’extéri,eur  des bassins versants ciblés. II  dem~eure  donc, difficile d’interpréter
ces résultats. On remarque notamment le nombre peu élevé de puits tubulaires aménagés
à l’extérieur de la zone ciblée. Dans ce cas, la présence d’un puits affecté a un impact
important sur les résultats obtenus. Ces résultats nous indiquent cependant que des
réseaux localisés à l’extérieur sont également, a,ffectés.
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